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Chapitre numero 1
Titre : My Song
Poste le 12/03/2011 a 00:13:39 par Khamsou

[c]<div class="embed-container"><iframe src="https://www.youtube.com/embed/itsI6KxR6g0" frameborder="0" allowfullscreen></iframe></div>[/c]
C'est une nuit très noire. La fin de l'automne. Les lampadaires, malgré qu'ils soient allumés, éclairent à peine la rue. Charles a l'impression de voir une peinture impressionniste à travers la fenêtre du salon. La pluie battante donnant un effet flou aux rues tortueuses et sinueuses qui tranchent de part et d'autre la ville. Un contraste intéressant de noir, de gris et de jaune. Le jeune garçon semble déconnecté de la fête à laquelle il assiste, tous les autres jeunes étant en effet en train de danser sur des musiques électroniques ou de rigoler. Mais à la vue de ce paysage, Charles se sent apaisé. Son ventre, de plus, lui fait un peu mal. Il n'aurait pas du abusé sur la bière. L'horloge affiche presque les deux heures du matin. Il est temps pour lui de partir de toute façon.
Une fois le sempiternel &quot;au revoir&quot; et la promesse de se revoir le lendemain prononcés, Charles descend un par un les escaliers de l'immeuble où la soirée avait lieu. De temps à autre, un éclair vient illuminer la totalité de la cage d'escalier. Une lumière assez morbide, mais surtout passionnante et pure. Il avait oublié son parapluie chez lui et devait donc se dépêcher de rentrer chez lui s'il voulait éviter d'être trempé jusqu'aux os. Mais après quelques mètres courus, il se rend compte que c'est vain. La pluie est si belle. Le garçon respire, sent l'air gonfler ses poumons, puis le recracher au fur et à mesure qu'il expire. Un sentiment de sérénité et de paix l'envahit, malgré la pluie tombant avec une force croissante sur ses frêles épaules. Pas par pas, il reprend la direction de son chez-lui. Les rues sont désertes. La plupart des gens dorment et les animaux ont trouvé refuge pour fuir l'averse
Minute par minute, Charles ne sent, n'entend plus la pluie tomber. Elle devient naturelle. Il a toujours vécu avec elle. Elle le complète et lui permet de s'exprimer. Il chantonne. Des mélodies qui prennent une dimension surnaturelle, intemporelle. Le garçon ne veut plus que ce moment s'arrête. Qu'il dure pour l'éternité. Fulgurant, beau. Il en a le souffle coupé. Tout à coup il a l'impression d'être lui-même une goutte vu qu'il tombe comme elles. C'est tellement naturel. La route mouillée ne lui fait même pas mal. Ses cheveux éclatent tout autour de sa tête, comme l'aurait fait une identique goutte. Il a envie de sourire et de hurler sa bonne humeur. Mais il se retrouve aphone, tétanisé, frigorifié. Un effort lui coûte tellement. Il relâche tout. Une porte claque. Un gros bonhomme moustachu surgit alors en plein milieu de son regard. Il a l'air paniqué. Alors que tout va bien. Il pleure. Comme le ciel. Il tapote le visage blanc du garçon. Alors que celui-ci dort simplement. Il essaie de le soulever. Mais il retombe. Il a l'air paniqué. Alors que le plus jeune est serein. Il finit par reprendre sa voiture et fuir. Mais Charles ne lui en veut pas. C'est une belle nuit pour mourir.




Chapitre numero 2
Titre : Flight of the Bumblebee
Poste le 13/03/2011 a 03:01:21 par Khamsou
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[/c]
La vitre sale ne laissait qu'un aperçu sali à Léa de l'extérieur de la voiture. Son coude était appuyé contre la vitre et il regardait défiler le paysage monotone. Vide, âpre. Statique à jamais. Un terrain que personne n'ose toucher. Personne ne veut s'y installer. Des herbes folles, des buissons égarés, perdus. Une plaine dénuée d'arbre, de vie. Léa redressa une mèche qui tombait devant ses yeux avec délicatesse. Elle s'était bien préparée pour la soirée à venir. Rien ne devait échapper au hasard. Maquillage, coiffure et les habits avaient été sélectionnés des jours à l'avance. C'était sûrement la soirée la plus importante de sa vie. Si elle voulait définitivement s'intégrer dans sa classe, et surtout, faire ses preuves auprès du charmant Maxime, un beau garçon, grand et fier. Et elle n'était pas sa seule prétendante ! Chaque fait et geste, elle avait déjà tout prévu. Et elle n'échouerait pas. Elle croise son regard dans le rétroviseur. Ses yeux en noisette, son regard appuyé, le vert de ses iris. Elle sait qu'elle est belle, et n'hésite pas à s'en servir. La nature lui a fait un don, pourquoi le négliger ? Et c'est grâce à celui-ci qu'elle gagnera Maxime. Car c'est une véritable compétition qui se joue là. Une guerre ! Toute sa vie, et pas que la sienne d'ailleurs, pourrait se retrouver bouleversé par cette soirée ! Elle devait réussir.
Le voyage était si long ! Si mou ! Si vide ! Malgré ses demandes insistantes, la mère de Léa n'osait en aucun cas appuyer sur l'accélérateur. Elle en devenait folle. Et si elle arrivait en retard ? Surtout pas. Il n'y avait personne autour de nous ! Quelle idée ils avaient eu d'organiser ce truc au fin fond de la campagne ? Et elle s'ennuyait. Elle aurait voulu mettre de la musique, mais sa mère avait strictement refusé. Les deux n'étaient jamais d'accord. Et pendant ce voyage elle devait donc écouter de la musique classique. Les minutes s'écoulaient à une vitesse inhumaine. Une lenteur folle. Et pourtant, Léa était sûr qu'elle allait finir par être en retard. Et ça il en était hors de question. Sa vie serait ruinée ! Tout semblait se dresser contre elle. Sa mère ! La voiture  Les nuages qui se faisaient menaçants ! Immenses, dantesques, il recouvraient toute le ciel. Léa se sentait toute petite. Mais elle devait se faire sa place dans ce monde. Se battre, exister ! Elle en avait marre d'obéir, de s'ennuyer. Et la route s'allongeait, l'herbe folle s'éparpillait à perte de vue. Elle se mordit la lèvre. 
Puis, pris d'un excès de rage, elle poussa sa mère à accélérer. Pris d'un coup de folie, elle appuya sur la jambe de sa mère pour faire enfin avancer cette fichue caisse. Sa mère hurla. Le volant avait dévié en même temps que le geste inconscient de la jeune fille. La voiture dérapa et passa au-dessus de la chaussée. Prise de peur, la vieille femme continua d'accélérer. Les bosses de la plaine morte n'était pas faite pour cette voiture furibonde. Surtout que le véhicule lancé, il semblait impossible à arrêter, la plaine penchant dangereusement. Malgré les deux ceintures, les deux passagères se mirent à sautiller dans la voiture. Puis la fin de la plaine ! Au loin, le village tant espéré, Léa retrouva espoir. Pas sa mère. La voiture finit par heurter un caillou dans un cours d'eau. La ceinture claque et la jeune fille passe à travers le pare-brise. Le sourire au lèvre. Ca y est. Elle est arrivée.